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Très chers amis !
HABEMUS PAPAM =NOUS
AVONS UN PAPE ! 8 mai 2025
Léon XIV

Il s'est présenté avec la salutation du
Christ ressuscité : « La paix soit avec
vous tous », répétant plusieurs fois
lors de sa première salutation, un
souhait, rappelant aussi la voix fai-
ble mais courageuse du pape Fra-
nçois. Il a immédiatement élargi les
limites, se disant à lui-même et à
nous tous, l’amour de Dieu : « Dieu
vous aime tous ». Elle a étendu ses
frontières de l’Est à l’Ouest et de
toutes les autres parties du monde
dans la mission de continuer ce que
le Seigneur a dit aux apôtres, le
mandat du salut, du don incommen-
surable de la vie éternelle.
Ensemble ! C’était aussi un mot qu’il
nous répétait à plusieurs reprises.
Nous sommes ensemble, nous fai-
sons des choses ensemble, nous
partageons frères et sœurs de tou-
tes langues, de tous horizons, de
toutes idées ce que nous avons. «
Dieu vous aime tous », était son sou-
hait pressant et constant. Nous au-
rons l'occasion de mieux le connaî-
tre, de ressentir sa sensibilité, de



Extrait des Actes des Apôtres (2, 36-48)
Sache donc avec certitude toute la maison d'Israël
que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous
avez crucifié ! Après avoir entendu cela, ils furent
vivement touchés et dirent à Pierre et aux autres apôtres :
« Frères, que devons-nous faire ? » Et Pierre dit : Repentez-vous,
et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour
le pardon de vos péchés ; après cela, vous recevrez le don du
Saint-Esprit. Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et
pour tous ceux qui sont au loin, pour tous ceux que le Seigneur
notre Dieu appellera.
Par plusieurs autres paroles, il les exhorta et les conjura : «
Sauvez-vous de cette génération perverse ». Alors ceux qui
acceptèrent sa parole furent baptisés, et ce jour-là le nombre
des âmes s'augmenta d'environ trois mille personnes. Ils étaient
assidus à l’enseignement des apôtres, à la communion
fraternelle, à la fraction du pain et aux prières. Et il y avait de la
crainte parmi tous, et des prodiges et des signes se faisaient par
les apôtres.
Tous ceux qui croyaient étaient ensemble et avaient tout en
commun ; Et ceux qui avaient des biens et des propriétés les
vendaient et en distribuaient le prix à tous, selon les besoins de
chacun. Ils allaient tous les jours ensemble au temple, rompaient
le pain dans leurs maisons, prenaient leurs repas avec joie et
simplicité de cœur, louaient Dieu et trouvaient grâce auprès de
tout le peuple. Cependant, le Seigneur ajoutait chaque jour à
leur nombre ceux qui étaient sauvés.

nous réjouir de sa présence, d'intercéder aussi pour que soit con-
crète cette paix, qu'il appelait « Désarmée et désarmante ». Nous
sommes heureux qu’il ait été choisi par le Saint-Esprit !
Il n’est jamais facile de dépasser les sensibilités, les courants, les
sympathies, les origines, les groupes, comme c’est le cas avec
tant d’autres réalités de notre vie quotidienne, de notre politique,
de notre vécu en contexte social. Nous continuons d’être con-
vaincus que c’est véritablement l’Esprit qui choisit et guide l’Égli-
se dans les mains fragiles mais confiantes et priantes du pape
Léon. Et nous aussi, nous prierons pour lui et continuerons à être
tous frères et sœurs, en paix et envoyés pour annoncer Jésus.



Extrait de : Pensées des fondateurs
sur : la formation (EMM vol. VIII pag.
402) ; édité par P. Diego Spadotto,
nn°2 et 13, dans www.santitacavani-
s.org/fratelli-cavanis/pensieri/

Former à la vie consacrée Cavanis, signi-
fie proposer une « forme » comme for-
me de vie.

Quelle forme ? « Ayez en vous les sentiments de Jésus-Christ
» (Phil 2:6). C'est la forme du Crucifix qui s'accomplit en sui-
vant les exemples de la vie du Seigneur : « Le Christ a souffert
pour vous, vous laissant un exemple, afin que vous suiviez ses
traces » (1P 2, 21). Il s’agit d’arriver ensemble, en formation
continue, à l’essence de la sequela Christi selon la spiritualité
des Cinq Plaies du Seigneur, pour accueillir, protéger et gui-
der les enfants et les jeunes.

Forme au sens le plus profond du terme, « dans laquelle on
propose une autre manière d'être et de vivre la relation,
d'aimer et d'être aimé, de penser et de vouloir, d'évaluer ce
qui compte et ce qui, à un certain moment devient du
n'importe quoi, de se sentir responsable de soi et des autres,
du bien et du mal, du présent et du passé... c'est le moment
où l'éducateur devient formateur ».

Les Fondateurs semblent prendre les paroles de l’Évangile au
pied de la lettre : « Il en établit douze pour être avec lui… »
(Mc 3, 13-14). Les Fondateurs se sont formés en « restant »
avec le Seigneur, respirant les mêmes angoisses et souffrant
pour les mêmes idéaux missionnaires ; ils se sont formés en «
restant » dans la charité fraternelle avec ceux qui demanda-
ient à expérimenter et à connaître la Congrégation ; ils édu-
quaient les enfants et les jeunes en « vivant » avec eux. C’est
seulement en « demeurant avec » que nous nous formons les
uns les autres.



La formation a besoin de projets qui répondent aux change-
ments qui se sont produits et se produisent dans l’Église et
dans la société, aux changements liés à l’inculturation et à l’in-
ternationalisation de la Congrégation ; Il faut une forte spiri-
tualité Cavanis de communion et de fraternité et un nombre
suffisant de formateurs qui aiment le service qu’ils rendent,
qui font bien leur travail sans en faire un fardeau et sans le
faire « payer » avec humilité et sens de l’humour.

En fin des comptes, même les formateurs n’ont que « cinq
pains et deux poissons » à disposition et ils doivent nourrir
beaucoup de monde… Mais malheur à celui qui pense que si
nous en avions davantage, tous les problèmes seraient réso-
lus !


